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Cordonnerie : Les Carhaisiens  
ont retrouvé chaussure à leur pied

Certains ont pu craindre pendant un temps
que la dernière cordonnerie du centre ouest
Bretagne, celle de Jean-Jacques Février à
Carhaix, allait disparaître, faute de repre-
neur. L’atelier connaît nalement un nou-
veau soufe depuis l’arrivée de Guillaume
Keller qui a repris les rênes de l’enseigne la
semaine passée.

« C’es vous le nouveau cordonnier ?
Ah, c’es super ! » Une Carhaisienne
vien de passer la êe dans l’enre-
bâillemen de la pore de l’aelier
siué sous les arcades, à proximié
du Champ-de-Foire, à Carhaix. De-
puis dix jours, Guillaume Keller y a
pris la suie de Jean-Jacques Février.
« Il y a pas mal de gens qui passen,
pas orcémen pour un service,
mais pour me dire combien ils son
conens de voir que j’ai repris l’a-
aire, noammen les plus âgés qui
on plus l’habiude de aire réparer
leurs chaussures », souri le jeune
homme ; une reprise d’auan plus
la bienvenue que la cordonnerie ca-
rhaisienne es la dernière en cenre
Breagne. « Sinon, il au aller bien
plus loin, à Bres, Quimper, Lorien,
Ponvy, Morlaix, ec. » De son côé,
Jean-Jacques Février, aussi, a le sou-
rire. Lui-même qui a repris les rênes
d’une enseigne exisane, « le 2 jan-
vier 1985 », es heureux de passer le
fambeau.

Le dernier cordonnier  
du centre ouest Bretagne
Reour en arrière : au 31 décembre
2022, Jean-Jacques a obenu ous
ses trimestres et peut prétendre
à un dépar en reraie. L’hisoire
aurai pu donc s’arrêer au 1er jan-

vier dernier, mais ce celui-ci, pris par
l’amour du méer e du ravail bien
ai, poursui nalemen son ac-
vié. « D’une par ç’aurai éé rop
dur d’arrêer d’un coup e d’aure
par, je n’avais pas envie d’aban-
donner les gens d’ici à leur sor,
puisqu’ils auraien dû aire beau-
coup de kilomères pour rouver un
aure cordonnier. Je suis donc passé
en microenrepreneur en janvier en
connuan à ouvrir rois manées
par semaine. »
Depuis le mois de mai, Guillaume
a progressivemen appris le méer
auprès de Jean-Jacques, plusieurs
manées par semaine, jusqu’à
prendre son relais aujourd’hui. Rien
ici, ou presque, ne change, mis à
par le nom du lieu. La Cordonnerie-
Clé minues de Jean-Jacques Février
es devenue L’Aelier d’Alba, un clin
d’œil au oem scou de Guillaume,
l’albaros. « S’il n’y avai pas eu de
repreneur, j’aurais pu connuer
dix ans comme ça, souri Jean-
Jacques, aairé à réaliser une paire
de plaques d’immariculaon, une
aure acvié à l’aelier, mais je suis
bien conen d’avoir un successeur.
J’ai eu pas mal de conacs pour
prendrema suie, eGuillaume a éé
le premier à se manieser. Premier
arrivé, premier servi. »

« 3.000 chaussures par an »
Le cordonnier ne regree pas son
choix. « C’es un méer de rans-
mission. On n’apprend pas ou
à l’école, mais Guillaume se dé-
brouille bien e il apprend vie. Je
rese encore un peu jusqu’à la n de
l’année, discrèemen, pour aire la
ransion en douceur. Après, je le
laisse se débrouiller », prome-il.
E Guillaume a d’ores e déjà de
quoi aire. Les paires de chaus-
sures qui aenden de rerouver
une nouvelle jeunesse on chacune
leurs maux qu’il va s’aairer à répa-
rer ; qui des alons usés à changer
sur des mocassins, qui des pans
à mere sur une paire de botnes,
qui des semelles à recoller sur des
boes de moo, qui le dessus d’une
paire de baskes à recoudre… « On
voi avec le clien si c’es réparable
quand il vien à l’aelier, mais il au
aussi que ça vaille le coup nanciè-
remen pour lui. » Sur la dizaine de
paires de chaussures réparées qui
aenden que leurs propriéaires
viennen les chercher, le ravail ne
sera acuré qu’enre 10 e 15 € en
moyenne. E les demandes arriven
chaque jour. Combien ? « Je aisais
enre 3.000 e 3.500 réparaons
de chaussures par an, répond Jean-
Jacques. Tou ça pendan plus de 38
ans, aies le calcul ! »

« Faire durer les choses,  
c’est important »
S’il n’es pas le plus médiaque, le
méer es pouran dans l’air du
emps. « Réparer une chaussure,
c’es ou bêe, mais ça évie de
jeer. Moi-même, avan de devenir
cordonnier, je n’aurais pas orcé-
men eu le réfexe de aire répa-
rer mes chaussures au lieu de les
jeer. Le conexe économique es
endu, e il y a une vraie prise de
conscience écologique. Faire durer

les choses, c’es imporan. » De son
côé, or de son expérience, Jean-
Jacques esme que « la qualié des
chaussures a changé. L’avanage de
Carhaix, c’es que beaucoup de per-
sonnes âgées on appel à nous, e
elles se chaussen bien. Les jeunes
préèren acheer plusieurs paires
de mauvaise qualié à 20 € pluô
qu’une bonne paire à 100 € qui va
durer longemps. C’es un or, à
mon avis. »
Toueois, aenon, « cordonnier,
c’es de la réparaon de chaussure,
mais pas seulemen, poursui Guil-
laume, c’es aussi de l’enreen,
e ça concerne ou ce qui ouche
au cuir, à la maroquinerie. Ici, par
exemple, j’ai une aache à rexer
sur un sac à main, là, un curseur à
recoller sur un aure sac ».

« Petit garçon,  
je me rêvais forgeron »
À 32 ans, c’es un virage à 180
degrés qu’a opéré Guillaume Kel-
ler. Jusqu’ici, c’es en ee dans la
oncon publique, plus précisémen
en an que cadre adminisra au
cenre hospialier de Carhaix, qu’il
ociai. « J’ai oujours aimé le ra-
vail manuel, que ce soi le cuir, mais
aussi le bois ou le er. L’envie de
m’insaller comme cordonnier, ça
vien, je pense, de mon amour des
coueaux, depuis longemps. Pe
garçon, je me rêvais orgeron »,
souri-il. Sur son emps libre, il n’es
pas rare de voir le Carhaisien s’aai-
rer à la conecon de oues sores
d’objes. « Je ais égalemen un peu
de orge, de la erronnerie e de la
aillanderie », ajoue-il. Un bagage
don il pourra aire proer sa clien-
èle. « J’aimerais proposer un peu
de créaon pour les cliens qui le
souhaien, pour un éui à coueau,
par exemple, des pochees, des
housses en cuir, aire du sur-me-

sure. J’ai aussi acheé une machine
proessionnelle pour aire de l’aû-
age e de l’aiguisage, choses qui
ne son pas rès présenes dans le
seceur, pour des coueaux, des
ouls du bois, comme des ciseaux
à bois, des rabos, des gouges, mais
égalemen pour des haches, des
hachees, des cisailles, des ers de
rabo, des lames de ondeuse, ec.
En plus de ça, e les gens le disen
régulièremen quand ils enren
dans l’aelier, je sais que ça ai plai-
sir à la populaon. J’aime cee idée
de rendre service. E puis ça perme
de connuer à aire vivre Carhaix. »

8.000 références de clés
Si la cordonnerie lui prend 50 % de
son emps, elle ne nourri pas su-
sammen son homme. En parallèle,
Guillaume a évidemmen mainenu
l’acvié de l’aelier liée à la serrure-
rie e à la reproducon de clés pour
laquelle le chire d’aaires, il ne
s’en cache pas, es plus inéressan.
Ici, on copie oues sores de clés,
y compris celles à poins e les clés
de voiure. « Il y a 8.000 réérences,
donc on peu répondre à peu près
à oues les demandes », noe Jean-
Jacques.
« J’envisage enn sérieusemen
d’acheer une nouvelle machine
pour pouvoir aire des copies des
clés élécommandées e les clés à
puces pour les pores e les porails,
poursui Guillaume. On va de plus
en plus vers ça, e je ne veux pas
manquer ce virage. »

Maël Daniel

PRATIQUE
L’Aelier d’Alba, au 24, place du Champ-
de-Foire, es ouver le lundi, mardi,
jeudi e vendredi de 9 h à 12 h e
de 14 h à 18 h, e le samedi de 9 h à
12 h. Conac au 06.37.37.36.00 e sur
Facebook (L’Aelier d’Alba).

Guillaume Keller a repris la suite de Jean-Jacques Février, place du Champ-de-Foire à Carhaix.


